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Pour connecter le
train aux remontées
mécaniques, c’est
désormais l’option
d’un tunnel au
centre du village
doublé d’un
funiculaire qui
est retenue.

David Genillard

À Leysin, la question du «dernier
kilomètre», celui qui manque
pour connecter le train aux re-
montées mécaniques, est un
voyage aussi sinueux que le tracé
de l’Aigle-Leysin (AL). Vendredi,
la Direction générale de la mobi-
lité et des routes (DGMR) du Can-
ton de Vaud, les Transports pu-
blics du Chablais (TPC) et la Com-
mune de Leysin ont dévoilé une
option encore inédite, pour une
mise en service envisagée à l’ho-
rizon 2030: elle prévoit le perce-
ment d’un tunnel de 1,3 km entre
l’actuelle gare de Leysin-Village et
le départ de la télécabine de la
Berneuse, via le centre de la sta-
tion.

En 2016, les mêmes acteurs
annonçaient le lancement
d’études en vue du prolongement
du tracé actuel depuis la gare du
Feydey. Dans ce scénario alors es-
timé à 62 millions de francs, un
tunnel de 800 m devait relier le
haut de la station à ses remontées
mécaniques. Le projet est aban-
donné, remplacé par cette nou-
velle variante estimée à 100 mil-
lions de francs. Elle vient de rece-
voir l’aval de l’Office fédéral des
transports (OFT).

Commerces mieux
desservis
Impressionnant, ce surcoût doit
être relativisé. «Les études de la
variante par le Feydey ont mon-
tré que le viaduc entre Leysin-Vil-
lage et le Feydey ne peut pas ac-
cueillir le futur matériel roulant;
il faut lemodifier, explique le syn-
dic, Jean-Marc Udriot. De plus, la
déclivité est trop forte à la gare de
Versmont pour que celle-ci soit
mise aux normes de la LHand
(ndlr: loi fédérale sur l’égalité pour
les handicapés). En tenant compte
de ces éléments, cette variante
aurait aussi coûté 100 millions.»

Trois gares souterraines seront
aménagées, dont une en plein
centre, à proximité des com-
merces. «L’ancienne variante a
fait l’objet de critiques, certains
estimant qu’elle ne servirait
qu’aux remontées mécaniques,
souligne le syndic, également di-
recteur de Télé-Leysin-Les
Mosses-La Lécherette. Ce nou-
veau tracé est une bonne réponse
à ce problème.»

Il sert aussi les intérêts du cli-

mat, estime Nuria Gorrite, cheffe
du Département des infrastruc-
tures et des ressources humaines
vaudois, qui évoque un projet
«stratégique et prioritaire»: «Le
Canton agit en faveur d’un déve-
loppement quatre saisons de
l’offre des Alpes vaudoises. Mais
il faut également se préoccuper
de l’accès à nos stations en pro-
posant une solution durable.»
L’AL est déjà «le plus efficace des
trains de la région», rappelle la
ministre. «Selon Google, il faut
62 minutes pour rejoindre Leysin

en voiture depuis Lausanne – sans
bouchons. Il en faut 61 en train et
la rénovation de la ligne permet-
tra de gagner encore du temps.»
Les TPC tablent, avec cette nou-
velle desserte, sur un doublement
de la fréquentation (1000 voya-
geurs actuellement). «C’est un dé-
veloppement tel qu’on en vit une
fois tous les cent ans, estime Fré-
déric Borloz, président de l’entre-
prise et syndic d’Aigle. Avec ce
projet, on place Leysin dans la pé-
riphérie de l’agglomération cha-
blaisienne.»

Ce changement aura une
conséquence malheureuse: le
haut du village ne sera plus des-
servi. Or, le secteur concentre les
grandes écoles internationales –
American School, Kumon Aca-
demyouSchool of SwissHotelMa-
nagement. Pour le desservir, Ley-
sin et les TPC planchent en paral-
lèle (ouplutôt enperpendiculaire)
sur un «projet de liaison verticale»
par funiculaire.

Un funi pour les internats
Évoquée depuis de nombreuses
années, cette piste permettrait de
relier le Feydey et ses internats au
centre sportif de la patinoire, via
la future halte Leysin-Centre. Ce
mode de transport est estimé à
38 millions de francs, à charge des
TPC, de la Commune et du Can-
ton.Malgré la taille de l’investisse-
ment, la Municipalité leysenoude
le juge nécessaire: «Il serait ab-
surde de se battre pour le prolon-
gement de l’AL et de ne pas réali-
ser cette liaison. Pour l’heure, un
gros bus relie le village au centre
sportif, ce qui n’est guère compa-
tible avec notre slogan «oxygène
des Alpes», relève Jean-Marc
Udriot. Les deuxprojets sont d’au-
tant plus liés que la tranchée creu-
sée pour cette liaison verticale ser-
vira à évacuer lesmatériaux exca-
vés dans la galerie principale. «Il
faudra l’équivalent de 10’000 ca-
mions pour les déplacer, note le
syndic. Il est impensable de le faire
à travers le village.»Quatre ans de
travaux seront nécessaires.

L’Aigle-Leysin veut plonger sous la station
Mobilité et tourisme

L’actuelle gare de Leysin-Village n’est pas connectée avec le départ de la télécabine de la Berneuse. Un problème auquel
le projet de tunnel, qui a d’ores et déjà reçu l’aval de l’Office fédéral des transports, veut remédier. PATRICK MARTIN
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Engagement

Les enjeux en matière d’urba-
nisme sont à la hauteur des mon-
tants articulés: colossaux. La Mu-
nicipalité leysenoude en prend
acte et estime qu’elle doit doréna-
vant être accompagnée sur ce
chemin. Elle entend engager un
délégué à la Mobilité et à l’Urba-
nisme.
La Commune doit notamment re-
voir son plan directeur communal,
plancher sur le prolongement de
l’Aigle-Leysin, réfléchir à une liai-
son vers le haut du village, réno-
ver ses centres sportifs, repenser
ses flux de circulation en y inté-
grant la mobilité douce…
«Les défis sont très grands et
nous constatons que nous n’avons
pas les compétences nécessaires.
Nous sommes à un moment char-
nière pour Leysin, il est opportun
d’engager une personne dédiée à
ces questions», explique le syndic
Jean-Marc Udriot.
La Municipalité sollicite auprès de
son Conseil communal un mon-
tant annuel de 250’000francs
pour les trois années à venir.D.G.

Leysin se
cherche
un spécialiste
de lamobilité

U Si les voies de l’Aigle-Leysin
ont l’air d’éviter soigneusement
le centre de la station, c’est que
l’air y est particulièrement pur.
Pour comprendre ce demi-non-
sens, il faut remonter à la
seconde moitié du XIXe siècle. À
l’époque, les malades atteints
de rachitisme, de crétinisme et
de phtisie vont se refaire une
santé à Leysin. L’ouverture,
en 1875, de la route entre
Le Sépey et Leysin facilite
l’ascension. Mais les cinq
heures de diligence nécessaires
sont encore rédhibitoires.
Le 10 septembre 1891, une
demande d’une concession de
ligne Aigle-Hôtel du Feydey est
donc déposée. Afin de limiter
les contacts entre les malades et
la population locale, le tracé est
imaginé pour relier directement
les sanatoriums, aujourd’hui
occupés en bonne partie par les
écoles internationales, des
hauts du village. La ligne est
inaugurée en 1900: elle permet
un développement important
de la station, notamment
dès 1903. L’inventeur de
l’héliothérapie, le Dr Auguste
Rollier, ouvre le premier
sanatorium destiné aux
tuberculeux cette année-là.
En 1946, le village abrite
quelque 3500 malades.
Population leysenoude actuelle:
3900 habitants.
L’apparition d’un traitement
antibiotique contre la tubercu-
lose met les sanatoriums sur la
touche dans les années 1950,
mais laisse aussi à Leysin,
reconvertie en station touris-
tique, un héritage difficile à
gérer en matière de mobilité,
avec ce tracé déconnecté du
village. Les autorités n’ont eu
de cesse de tenter d’y remédier
depuis. Déjà envisagée avant la
Première Guerre mondiale,
l’idée de prolonger les rails
jusqu’au sommet de la Ber-
neuse et ses pistes de ski refait
surface dans les années 1990.
Elle est enterrée définitivement
dix-huit ans plus tard par un
arrêt du Tribunal administratif
fédéral, qui juge le projet
incompatible avec les intérêts
écologiques d’une zone encore
préservée.
Depuis, les études se sont
multipliées: le syndic de Leysin
en possède un classeur plein.
On y trouve notamment la
variante d’un prolongement de
la ligne au-delà du Feydey. Et,
désormais, celle présentée
vendredi par les autorités.D.G.

L’Aigle-Leysin,
cette «erreur»
historique

Nord vaudois
L’autoroute sera
fermée deux nuits

Les nuits du 22 au 23 et du 23 au
24 septembre, l’autoroute A9b
sera partiellement fermée à la
circulation de 22 h à 5 h à la hau-
teur du viaduc de la plaine de
l’Orbe. La première nuit sur la
chaussée nord, en direction de
la sortie d’Orbe donc, la seconde
sur la chaussée Alpes, en direc-
tion de l’échangeur d’Essert-Pit-
tet. Ces fermetures permettront
la mise en place du marquage
définitif ainsi que divers travaux
de finition. F.RA.

Lutry
Brocante sur les
quais maintenue

Initialement prévue les 12, 13 et
14 juin 2020, la 23e édition de la
Brocante sur les quais de Lutry
est maintenue et aura lieu les
25, 26 et 27 septembre. Il n’est
pas nécessaire de s’inscrire pour
venir chercher son bonheur à
l’un des nombreux stands lors
de ce rendez-vous qui anime
chaque année les quais du vieux
port. L’été dernier, plus de
65 brocanteurs s’étaient partagé
les 350 mètres de quai.
M.N.

Animations à Vevey
Financièrement, et aussi
en raison des directives
sanitaires du Canton, les
Marchés folk’ baissent
pavillon pour 2020.

C’est avec beaucoup de déception
et d’amertumeque l’équipedebé-
névoles des Marchés folkloriques
deVevey, entraînéepar le bondis-
sant Jean-Louis Bolomey, doit re-
noncer dès ce samedi à poursuivre
la tenuede ces rendez-vous incon-
tournables. Deux samedis ont été

organisés à LaTour-de-Peilz,mais
le commissaire et sa fidèle bande
doivent tirer le rideau pour 2020.

La faute, infailliblement, en in-
combe à cette satanée pandémie,
empêcheuse ici de boire un coup
de chasselas en bonne compa-
gnie. «Ce sont les nouvelles direc-
tives duConseil d’État qui ne nous
permettent pas, évidemment, de
poursuivre cette année. On aurait
le droit de n’avoir que 300 per-
sonnes. C’est financièrement im-
possible. Et c’est aussi assorti au
fait que les clients ne peuvent être
servis et consommer que s’ils sont

assis. Pas possible là non plus»,
détaille Jean-Louis Bolomey, dit le
«Vieux grincheux». Il en faudrait
néanmoins un peu plus pour sa-
per l’abnégation du Veveysan.
Coifféde son traditionnel canotier,
il annonce déjà son retour sous la
Grenette en octobre. Le 3, préci-
sément, avec la tenue de sa tradi-
tionnelle brisolée. «Là, pas de pro-
blème, car nos visiteurs seront as-
sis. Il y aura deux services: le pre-
mierde 12à 14 heures, le secondde
16 à 18 heures. Chaque service ac-
cueilleraunmaximumde300 per-
sonnes.» Christophe Boillat

NonauxMarchés folkloriques, oui à la brisolée
«On aurait le droit
de n’avoir que
300 personnes.
C’est financièrement
impossible»
Jean-Louis Bolomey,
organisateur des Marchés folk’
et de la brisolée


